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EPICERIES!jets d'art, le ciel sans nuage,tout 
lui parut si beau qu’elle* se de
manda si e*le avait le
radieux so'e 1 d* l’Italie, le par
tira des orangerie* l’abondance 
des fleurs, s*s vignes'-fol les aux 
feuilles pourpres, les arbustes 
vivaces, l’horizon plein de

heureuse ai tous venez plue ♦a'-d 
à Àlpino et me mettez à même 
de vous prouver ma profonde 
aflection.

Le comte, ayant les yeux p'eins 
de larmes, se aura pour cacher 
son attendrissement.

Pendant ce temns, William
restait enfermé chez lui. Son ! dre d’argent, la suavité de l’air, 

USuitet ^ vieil ami l’avait deviné, il aimaitl’haruiunie des bruits, jusqu’au
— Mais plus de.danger, répli* la t) pe italienne,non avec la vio-1 visage naivement épanoui de son

qua lady Stève. Je saie que de ien<;e ja pa88iou que, sous son vieuxjmattre. toutes ees beautés 
temps en temps nous*avons un lDag<luei avec sa voix et s-*n ta- et ces tendresses n’étaient-elles 
peu abusé de notre puissance ; : jent e]je jUI aVajt inspirée; mais pas faites pour la consol-r ? Eli 
mais convenez que, vous sachant jj avajt pOUr une tendresse j sourit à ses serviteur*, caressa 
un fervt nt adorateur de la mnsi- 8^rjvU8ei lentement éclose, que i ses grands lévriers, son cheval 
que, de la tragédie, ma plaisante* jU8t,liait sa beauté, son caractère favori, qui sembla la reconnaî- 
rie ne peut vous causer grimd 'churmimt, son intelligence élevée ne; enfin, s’élançant au piano, 
dommages ; pardonnez-la noi, et ga gi^ce eu toutes chot.es; ce*, elle chanta ! Comme un aigle, 
elle m’a tait rire de bon cœur ! (a-t epe e^t désiréej pour qui, après avoir été captif, prend

—La gaieté vous sied à mer eompagne de sa vie: aussi son fièrement son vol, la voix de Mi- 
veille, milady, reprit le duc je chagrjn açajt été profond,quand uia s’élève superbe et puissante, 
m’en vvux de ne pas la partager depuis huit jours elle s’était Elle ioua avec cvtts amie qu’elle 
et je m'éloigne pour ne pas ln moIltr£e cruelle, coquette. En avait si longtemps négligée pour 
troubler. Ce moment, le due ne savait sa- un ingrat, elle la trouva au«si

Lord Whiteüeld salua et se vait pas « e qui dominait en lui pure, aussi souple, aussi légère, 
relira furieux. de la colère ou du regret;eu tout —S’il était là, s’écria-t-elle,

—J’ai du moins sauvé mon Cil8| jj était très malheureux....... mon chaut me
orgueil, pensa Minia. Il était loin de croire que sou

Elle continua, les jours sui- voyage à Londres fin la cause du 
vants, son role de bonne humeur changement de lady Stève, puis- 
et d insouciance, satisiaite qu'elle* même l’avait engagé à 
voir le duc absolument change 8»„ rendre, en remettait leu 
*‘t redevenu un sauvage à peine rendt.z-voue au lendemain, il 
poli pour ses hôtes. l’accusait donc d’une impardon-

—Ju crois que vous êtes brouil- uabje plaisanterie apres une soi- 
lé-, dit M. de Lové a Mima. r£e [\ RVait cru être anné.......

— l’as le moins du monde, je qu1 tout ealre ,-ux avait jusqu’i-
voue a*sure, repoudit-elle. 0j été un malentendu, comme

Mais il était temps que cela disais le comte, depuis le visage 
hint ; après cette semaine de brun de l’Umbra et le teint pâle 
dissimulation, elle se rendit un qe lady Stève, depuis la jalousie 
matin chez la duchesse pour lui 8ecl^e de l’amante, la colère de 
dire qu ayant r. çu une triste l,amunt| jusnu’à l’accusatioi, 
nouvelle d Alpino, la maladie u«j,8 portaient l’un contre l’au- 
de son vieil ami Banni, elle par tout excepté leur désesuoir 
tait le soir même. \ tous les deux. A force de peu-

La duchesse se récria, lui parla 8er et de souffrir, le duo fini par 
de son affection, du ch *gnn que gtre exa8péré contre cette femme 
lui causerait son depart, la ton jj s éiait jouée des meilleure 
lîucui du voyag-, de tout ce 8,,ntiments d'un honnête hoin- 
qn inspire une véritable tendres
se . mais, Minia persistant, la 
duchesse fit appeler son fils pour 
qu’il plaidât l**ur cause à fous.
Le duc en apprenant que lady 
Stève allait s’éloigner, pâlit 11 
ne dit qu quelques mots, pari» 
de l'espoir d’un prompt retour, 
et sans l’altération de su voix,

KK UILLETQN DU CANADA

Bryson, Graham & Gie.MIN IA
- — ' ">;par Ç: f

—LIGNE COMPLÈTE—

D'Epieeries de Familles Choisies
A. GENNEVRAYE —SERA VENDUE AU—ou-P

PRIX COUTANT146, 148, 160, 162 et 154 Rue Sparks.
Pour'du i 
trente jôn 
roue dee e Mitages

comptent seulement, pen 
irs à suivre. Venez tôt et

En marchandises de saison comme en toutes autre», nous réclamons la réputation <le 
-r ce qu’il y 
liandise* sont 

pour ces 25 pour cent

a de mieux, et seulement cela. Eu plusieurs circom 
exhibées ailleurs marquées 25 pour cent au dessus d 

additionnels !
Bryson, Graham & Cle.

stances les mêmes 
e nos prix. — Kien C. NEVILLE

56 Rue George.
JOU COTON BLANC 4)c 
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cerait : main
je ne veux pas qu’il l’entende 
jamais !

—»Ene Te ! encore ! dinait Bari- 
ni, enivré de ces son» magiques, 
dont il avait été privé. Tu es 
touj nus la merveille des mer
veilles.

Mais tout à coup la chanteuse 
La vieux

AVISNS A RAMAGE 
INS A RAMAGE 

A RAMAGE 
RAMAGE 
RAMAGE 124c

NOUVEAUX .SATI 
NOUVEAUX SATI 
NOUVEAUX SATINS 
NOUVEAUX SATINS 
NOUVEAUX SATINS

7c
8c Par la présente je donne avis à toutes per] 

sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre des arrange
ments chez A. E. Lussier, Ecr„ d’ioi à huit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.
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fondit en larmes ..
musicien répétait Encore !.......
Mais la jeune femme, fermant le 
piano, répondit :

—Non, je ne chanterai plus de A. C. LAROSE
ma vie.

—Je t’en défie, répliqua le 
vieillard. Je ne sais pas quel 
caprice te prend ; mais sache 
b:en qu’on n’a pas reçu inopiné
ment du ciel un pareil don pour 
l’étouffer

v

Bryson, Graham & Cie. eilleures quail, 
de Charbonté«B
itumineux

thracite.
Ce serait offenser 

Oublies-tu que tu est
la grande Ombra ?

— Ne prononce plus ce nom, 
dit Minia, il m’a porté m îlheur.

Baiitîi leva les bras
—Ah ! ah ! ces grands sei

gneurs de là-bas auraient-ils hu
milié la reine des artistes !....... I
Alors tu as chaula, ils t’out re- ! 
connue. Orgueilleux ignorants 
qui ne savent pas que, s’il est 
bon d’être princesse de Sanseve- 
ronne, il est plus glorieux d’être 
l’Ombra !

—Non, je n’ai pas chanté.......
ce n’est pas cela qui m’a fait 
souffrir.

Barini réfléchit, la regarda, et 
Ira.ipaut sur son cœur, lui de
manda à voix basse :

—Est-ce cela ?
Une peine partagée devient 

moins lourde. Minia raconta à 
son vieil ami ce drame intérieur 
commencé à Milan et qui venait 
définir si malheuren.ement. Le 
vieux ténor, dont les seules 
amantes avaient étî les mélo
dieuses cavatines, ne connaissait 
presque tien à l’amour, il ne 
comprenait pas cette histoire aux 
nuances, aux délicatesses, aux 
craintes étranges ; il éprouvait 
u ie sen-atiou pareille à celle 
d'un enfant p rdu dans le piys 
dont il ignore la langue ; il avait
beau écouter ave attention le re- rj.jLE.nim
cit de Minia; sa jalousie pouvai1 j ■ imported-*
finir d’an mot : puisque le duc Percheron HOi86H. 
aimait 1 Ombia, elle n avait qu a j 
chanter pour se faire reconnaître; ftrSSHewSrt 
mais lorsqu’il lui fut expliqué) 
que lady Sièveeûtété perdue, le ££7SiS2l 
inonde ne pouvant lui pardonner ; ■»"■«*• 1 
d’être montée sur les planches j 
le vieillard fut stupéfait et res
sentit le plus vif chagrin de s i I 
vie. C’était lui qui avait 
promis la fille de son protecteur, 
terni à la fumée de la ^rampe le 
blusou des Saueeveronne, laissé 
des baladins coudoyer la prince >- 
se ; c’était lui qui avait conseillé 
cette taute et permis qu’un visr- 

giual se barbeuillât de iou*

liBien Criblé
Et Tamisé.

*c3.ïyjri35BDE o’üonnor.—Qu’elle parte, et que je ne la 
revoie jamais 1 s’écria-t-il 

| que j’adore, n’est pas elle, c’est 
cette tille étrange, au Visage bi
zarre et charmant, voilà celle qui 
possédait mou cœur et mou ima
gination. 11 faut que je sois plus 
faible qu’un enfant pour me 
sentir abritu, triste du départ de 
l’autre

O’Reilly 4 Heney, 
BLOC RUSSELL 

Rue Sparks

Celle

ÉHiâte^ JONC D'OS SOLIDE, 
HBj35c. pour un jonc valant $2.lillillË
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son langage eut été strictement 
poli. Aussi Minia ne changea pas 
de résolution.

—Jurez de revenir bientôt, ré
pétait la boune duchesse, vous 
emportez le soleil de ma de

Qu’est-ce nui pourrait bien

du Bureau de Poste d’OttawaXII
CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.

Le jour finissait, par un temps 
de brouillard froid, Minia, ac
compagné de M. de Boce, quitta 
Stève ville.

C’en était fiit de toutes ses 
espérauces; chaque tour de roue 
lui écrasait le cœur. Elle n’osa 
it> pench- r pour voir une derniè
re fois le château où elle était 
entrée triomphante et d’où elle 
sortait incosolable. An ! si elle 
avait pu y laisser ses souvenirs 
au lieu de les emporter avec el
le * Mais se sentir étouffée de son 
isolement, de son avenir sans but, 
de sa jeunesse inutile, passer de 
la lumière à l’éte u il nuit,appe
ler l’oubli, ce froid consolateur 
qui tient d* la mort, il y avait 
de quoi courber le plus fier cou-

Arrivee et Depart des Malles,"ta retenir ;
—Peut-être le plaisir de ga

gner un nouveau pari, dit lord 
Whiteüeld.
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Décembre 19 an 25,*1890 et 
1890 à Janvier 5, 1891 à an prix 
D'un Passage et Un Tiers£de Premiere

Et le 24 et le 26 Décembre 
jusqu’au 28 et du 31 
Janvier 1891 et bo 
Janvier 1891 au prix 
D'un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d’Ecole.
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Professeurs d'Ecoles et de 

du 10 Décembre au 31 
ns pour revenirjusqu'au 
a certificat du Principal
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s Falls, Perth.... .........................../ 10 30
panée, Bowmanville. 
rritoires du Nord O:

M.IP. M 
00....—J’ai ai fait un qui m’a suffi, 

répondit fièvre ment M»nia.
—Vous viendrez me voir en 

Italie, chère tante, et j’essaierai 
d* vous y faire un accueil tel 
que celui que vous m’avez fait en 
Angleterre, Et vous, mon cou
sin, continua la jeune femme, se 
tournant vers le duc immobile 
dans l’embrasure d’une fenêtre, 
j’espère que votre amour des voy
ages vous conduira dans mon 
paye et que tous n’oublierez pas 
le plaisir que j’aura* à vous re-

| 9 30 00 
1 7 00 45 30

tes! et la Coa 30 8
30 8
00 9 45
00 8 00

00
00 bon pour reveni „ 
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LBS CONVOIS PARTIRONT DE LA OA HE DE LA 
RUE ELGIN COMME SUIT :

.’il)
4 15

10 7 (H) 45
(K)

NEW-YORK, malle directe

BOSTON et 1
Rouses* Point................
Prescott..

Jo .
Kem 
Men
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7 00 
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1 00
la Nouvelle A Tcterrc 12 45 

12 45 1 00
7 00rage 4*isEn pailant, ses lèvres trem

blaient, mais elle retenait ees 
larmes • il eût suffi, à ce mo
ment, d’un mot de William pour 
lout effacer peut-être; ce mot ne 
fut pas dit : il avait salué sans 
répon Ire.

Lady Stève ne se sentit pas le 
courage d’adresser des adieux 
aux indifférents et fit prier le 
comte de monter. Le pauvre M 
de Bocé fut saisi d’un si cruel 
chagrin que Minia eu fut tou-

12 30 
12 30 
12 30

12 30 
12 30

1100 11 
30 il

L . voix de son compagnon la 
fit tressaillir; elle avait oublié 
qu’il était près d’elle.

—Si nous retournions, chère 
lady Stère ? Plus de tristesse, on 
allumerait un feu de joie.

—Nun, non, s’écria-t-elle d’une 
voix si gémissan'e qu’elle eut 
peur d’avoir montré _son déees

7iptvillt-. 
rick* ille.
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4 15 Q nn A M L'EXPRESS DE MONT 
0»UU H» Ifli REAL rapide arrêtant 
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
tean, se reliant à la jonction dn Côt 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, 
Montréal avec tous les trains pour l'est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.36.

All stock selected from the set of sires sad 
established reputation

can stud books.
ISLAND
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qu’à Casselman et à Alexandria 
wa et le Côteau, a un char refe 
rive à Montr à 8.20, se reliant 
du Vermont Central et du G

us les pointe à l’Est. Portland, 
Loup, Dalhousie, etc.

IARD M L’EXPRESS DE BOSTON
l.«HJ r. m. et NEW-YORK (passant 

le Côteau et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, aveo 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusqui Boston et New-York. (Ce tram arrêt 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s 
Peint.)

10 30 8
10 30 810 30: 2 30 

10 30!..........
aux trains 

rand Tro

Ashton et Stit
PaC'EST GRATIS fer du Pacifique, Kst 

>inte Gatineau, Buckingham, Cumberland, j 
Thuiso, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. >
et Montréal.........................................................j
Chemin de fer du Canada Atlantique : 

A'exandria, Glen Rol>ertton, Greenfield, Max-\
ville.....................................................................

Springs, South Indjsn, St. Polycar- \
iu Station, etc.....................................)

Jonction du c. defer Pontiac et Pacifique : 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton,) 

Shawville, Heyworth, Fort Coulonge, etc.. )

EM IN DEvoir.
Elle ajouta en essayant un 

sourire:
—Je suie bien maussade de

Rl°

putelm
îë^liiSË

vière6 00

ma gaiete.
| La gaieté ! vous l’emportez 

avec voue, mou enfant.
Malgré leur bonne volonté à 

tous les deux, le voyage fut 
Le comte la condni 

eit jusqu’au bateau; là, elle lui 
tendit see deux joues un peu pà 
les. Son vieil ami l’embrassa 
les yeux pleins de larmes et la 
regarda s'éloigner.

Il y a bien lain de Stèville à 
Alpino. Cet espace fut semé 
d« s plus sombres pensées. Enfin 
Mima entra dans son beau palais, 
et Barini, en la voyant, faillit 
mourir de joie. Sa reiue, sou 
prodige, la seule eréatu; „ qu’il 
eût passionnément admirée et 
chérie, revenait; il t ouchait ees 
vêtements, caressait ses beaux 
cheveux, comme l’eut fait un 
aïeul à son petit entant.

—Ta m’aimes, toi ! dit celle 
qui revenait au bercail avec une 
mon elle blessure.

Pourtant elle pleura avec moins 
d’amertume.

^Laisse-moi pleurea, lépéta-t- 
elle; c’est bou, les larmes.

Pendant tadt de jours la-bas, 
elle n’avait osé en répandre ni 
pendant le voyage devant des 
étrangers. Depuis quinze jours, 
elle était enfermée dans soncha 
grin, sombre prison où l’on étouf
fe aussi le visage d’an ami avait- 
il pour elle un charme nouveau; 
puis le retour est un baiser aux
joies du passé ......
donc distraite de son unique 
pensée; regardant autour d’elle 
les ornements du palais, les ob-

7 00,.......... j 3 30 8 00— Qu*allons-nous devenir sans 
vous, ma chère, ma belle, mon 
adorable amie î Pourquoi ce Ba
rini vous appelle-t-il, comme s’il 
ne pouvait être malade tout seul 
Je suis désolé ue vous aimer au- 
taut puisque voue vous envolez

—Co-nme une Ombra, mur
mura Minia eu souriant triste*

William, pâle et les sourcile 
froncée, la regarda vivement,mais 
elle jeta ses bras autour du cou 
de la vieille dame, tendit la main 
au duc, et, passant son bras sous 
celui de M. Bocé, le pria de la 
conduire jusqu’à son eppa.te- 
ment.

Eéatmen’e l
3 30

ge et de noir. Alors, en se frap
pant la poitrine, le malheureux 
ténor se traita do traître et d’in
fâme. Il fut si giotesque dans 
sou désespoir, que îiinia fut 
prie : de ce rire si facile de la 
jeunesse et lui dit :

—Cunsole-to’, je me sens déjà 
mieux depuis que je suis ici.

En effet cette vie solitaire 
après tant d'émotûns diverses 
la calmait «t la reposait. Elle 
reprenait posse siou des allées 
ombreuses, des jardins i a'fumé?, 
d**6 salons avec l.-urs tableaux et 
leurs statues, de la bibliothèque, 
dont les nombreux ouvrages 
pouvaient occuper une longue 
vie. Elle revit avec attendrisse
ment les lourde fauteuils où 
s'asseyaient son grand-père et 
lord Stève, d’où faut de fois ils
lui avaient tendu les brr ■............
Le soir, sur la terrasse, la brise 

ulevant ses cheveux chas
sait un instant ses sombres pen
sées, en rafiaichissant son front. 
Jusqu’aux étoiles de3 nuits lu
mineuses qui la regardaient 
comme d’anciens amis 1 
Al j s elle ne comprenait pa* la 
persistance d’uu amour plein de 
mécomptes, d'amertume et de 
caprices, ce feu foil, t qu’elle 
avait poursuivi comme uue 
flamme divine et qui s’était en
volé ne laissant que ténèbres et 
douleur.
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L’une des plue anciennes maisons com « 
eialee de la vallée de l’Ottawa et des mien 
qualifiée» eons le rapport des bae pris de 
localité des articles «Série re venmr

McDougall & Cuzn

—Voyons, chère lady, soyez 
franche, lui dit-il, qu’avez-vous 
eu ensemble? Je ue crois pas a
la maladie du bonhomme....... je
lis sur le visage de William une 
autre histoire : il ne vous laisse
rait pas partir avec cette froideur
....... C’est du chagrin et de la

Avez-vous refusé de

1 ti 30
26 6 30

!±: 12 46
P*

Les leUres destinées à l’eurégiitrement doiveut’être mises à la^poste 15 minutes
i du Bureau, de 8 A*M. à|8 P M.

la Poste et la Banque d’Epargnee, de 9 A.M. à^4 P.M.

J. GOUIN, Maître de Poste.
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Mandate surtz>
enseigne de la grosse Tarri*reJS

Bureau de Poste d’Ottawa, Février, 1891INIl’entendre, car il vous aime i 
Pardonnez-moi de vous interro-

MAGA8IN8;r—

BUESUSSEXETDiiKF'CNftiOIER
a
K 2 »♦*2g«.r ; ce n’est peut être entre vous 

deux qu’un malentendu î les 
amoureux sont si maladroits 1 

—Il n’y a aucun malentendu, 
mon ami ; j’ignore si le duc m’ai
me : mais, en tout cas, moi, je ne 
l’aime pas.

—Allons je me suis trompé. 
Si j’avais trente ans, Je courrais 
après voue ; je me bornerai à 
vous conduire jusqu’au bateau, 
si vous me le permette*.

—Très volontiers, merci ; à ce 
v soir sept h»nr<*t. Je serai bien
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